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II y a une remarque dans mon Ms. que je ne
puis lire, je parle de votre reception dans l'ac. en
fmissant avec ces mots: „Ser feexx Pon Siufdjem
broef toar bem fiönige neben bem feexxn Pon feallex
üorgefdjfagen toorben", vous ajoutes ä la marge. « Le
cordon bleu des Herren». Je ne scais pas ce que cela
veut dire. A cela de pres j'aurai pu faire partir
mon Ms.

Ces Dames vous assurent etc.
J'ai l'honneur etc.

Brugg ce 24 Fevrier 1755.

Zimmermann.

52.

(Bern Bd. 69, N° 98).

Monsieur etc.

Voilä la fin de mon ouvrage. Je vous prie de

corriger ce catalogue et d'y ajouter ce qui est
necessaire. Si j'avois pu avoir les opuscula pathologica
je ne vous aurai pas fait cette peine La preface
est ecrite, mais je ne la trouve pas müre encore.

M. le tresorier Steiguer etoit peut-etre autrefois
trop de vos amis pour qu'on aie ose vous en parier
trop naturellement du depuis, mais on en faisoit en
tout tems un veritable Lovelace. Je sai une anec-
dote asses considerable sur son conte. Vous saves
qu'il etoit dangereusement malade ä Lade en 1753,
et quoiqu'il se soit passablement bien soutenu du
depuis, le premier choc mit bas pourtant tout son
esprit, et il se croyoit veritablement mourant. Dans
.ce tems lä Mr. Frölich d'ici qui a vecu long-
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II V g. uns remarque äans mou Ns. qus zs ns
puis lire, zs pari« äs votrs rsoeptiou äsn» l'ao. en
Knissaut avs« oos mots: „Der Herr von Muschen-
broek war dem Könige neben dem Herrn von Haller
vorgeschlagen worden", vous azoutss ir la marge. « ls
ooräon bieu äss Herren», lls ns soais pas os quo «sia
vsut äirs. osia äs pros z'aurai nu lairs partir
mon Ns.

Oss lames vous assureut sto.
l'ai l'Kounsur sto.

lZruKA os 24 lévrier 1755.

Zimmermann.

52.

lSsru Là. S9, X" 98>.

Nonsisur sl«.

Voiia la ön às mon ouvrais. às vous pris ào

oorrigsr os oataioZus sl à'v ajouter os «.ui ssl us-
«sssairs. 3i z'avois pu avoir ios opusouia patKoloZioa
zs ns vous aurai pas lait «ette psins la prslaos
est serite, mais zs ns ia trouvs pas mûrs suoors.

N. is trssorisr KsiAus?' stoit peut-être autrefois
trop às vos amis pour qu'où aie «ss vous on parier
trop natursiismsnt àu àepuis, mais on sn laisoit sn
tout tsms un vsritabis l«vsiaos. às sai uus auso-
àots assss «ousiàsrabls sur sou «outs. Vous saves

qu ii stoit äanZsrsussmsut maiaäs à laàs su 1753,
st quoiqu'il ss soit passablement bisn soutenu àu
àepuis, is prsmisr oboo mit bas pourtant tout sou
esprit, et ii ss erovoit veritablsmsut mourant. Dans
«s tems ia Nr. ^-S/i«^ à'ioi qui a veou lonA-



— 235 —

tems dans le grand monde, lui fit une visite. M.
le t lisa lorsqu'il entra, et posa son livre sur la
table. Ayant pris une medecine il fut oblige de

s'ecarter un moment. M. F. curieux quelle pouvoit
•etre la lecture de cet homme dans ces tems solenneis,

trouva le plus grand sotisier qui ait jamais
illustre l'empire du vice.

M. le b. 0(ugspurger) est sans doute anime par
M. F. G. C'est apparemment celui qui vous faisoit
le plus de chagrins dans ces tems de trouble.

Mr. le gouverneur Tscharner qui pense tres hon-
netement et fort amicalement (malgre son beaufrere)
sur votre conte, m'a dit hier qu'on lui avoit mande

que vous vous eties fort interesse pour le sort de

Mess. les baillif's en question. Mais que vos amis
n'avoient pas approuve la vivacite de vos expres-
sions. Ce seminaire que vous aves arrache au parti
oligarchique est-ce le seminarium philologicum dont
il est parle dans votre vie

Je n'ai jamais doute que votre fermete et votre

eloquence ne vous fasse un parti dans Berne.
C'est lä le veritable esprit republicain. Je suis bien
trompe ou vous seres bientot un des chefs du grand
conseil, si vous le voules. L'impetuosite d'un grand
genie doit naturellement reussir si la vertu est de

son cote.

Mr. Herrliberger auroit pu se servir de l'ahrege
de votre vie qui se trouve ches Leute et qui pour
un index est passablement bien ecrit. Je m'en a-
quitterai cependant parce que vous le voules, apres
m'etre explique avec ce graveur.
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i)Sins àans Is Aranci monàs, lui Kt, uns visite. N.
ts t lisa lorsqu'il entra, et posa son livre sur la
table, ^.vant pris une meàsoins il tkt oblige, às

s'eoarter un momsnt. N. l. ourisux quelle pouvoit
otre la teoturs às est Komms àans «ss tsms solen-
usis, trouva is plus granà sotisisr qui ait jamais
illustre l'smpirs àu vies.

N. le K. 0(«MZZtt-Ae^) est saus àouts animé par
M. i?. <Z. O'sst apparemment eslui qui vous taisoit
ls plus às obagrins àans oss tsms às trouKIe.

Nr. le gouverneur ?^s/>a^»e^ qui penso très Kon-

nstsment et tort amieaismsut (malgré son Ksautrsrs)
sur votrs oonts, m'a àit Kisr qu'où lui avoit maints
«que vous vous etiss tort iutsresss pour ls sort àe

Nsss. les Kaillils en question. Nais que vos amis
n'avoient pas approuvé la vivaoitè às vos exprès-
sions. Os séminaire que vous avès arraoks au parti
oligarokique sst-es Is ssmiuarium pkilologioum àout
il sst parlé àans votrs vis?

à s n'ai jamais àouts qus votrs tsrmsts et vo-
tre sloqusnos ne vous tasse un parti àans Lerne,
O'est là le veritable esprit repuklioaiu. às suis Kisu
trompé ou vous ssrss Kisntot un àss oksts àu granà
oonssil, si vous ls vouiss. l'impétuosité à'un granà
gsnis àoit naturellement réussir si la vertu est àe

son oots.

Nr. Ss^Ws^s?- auroit pu ss servir àe l'akrsgè
<is votre vie qui se trouve okès I>s«w et qui pour
un inàsx est passablement bien sorit. às m'en a-
quitterai ospsuàaut paros qus vous le vouiss, après
m'strs explique avso oe graveur.
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Me faudra-t-il languir bien longtems encore
apres les gazettes litteraires de Gottingue C'est

une honte que les gens de la Vandenhoek laissent
ainsi tout le monde sans reponse. N'y auroit-il
aueun moyen pour lui arracher titre et preface pour
le lr vol. 1753, titre, preface pour le 1er et 2 de
1754 et le reste des gazettes depuis le 26 Septembre

de cette annee avec les indices
J'ai l'honneur etc.

Brugg ce 1 Mars 1755.

Zimmermann,

"3äiocjra-ptnf'iix> imO fadH'idk* Jtmnevluu-ujeu
itt at'pßatJetifc&er -Sr&rmrtg.

Samen, bte im Segtfier ju ben Sriefen in ben.

früheren Jahrgängen aufgeführt toorben, finb bier toeg*

gelaffen.

Jlbbifon,$ofcplj (1672—1719), Per Perüfjmte englifdje ©djrtft=
fteUer, ljau*Jtföd)Iid) betannt burd) bie 2Bod)enfd)rift „The
Speetator", trclcpe uon ©ottfdjeb, Sobmer, Slltiimim
u. u. a. nadigeapmt nmrbe.

Sfltrodjiuö, Saltljafar, P., ©iPtiotljefnr ber SltttProfiana
tri sDtaitanb. ©eine Ue&er)"et3Uiig (Quatuor humanae
vitae aetates) erfcpien 1754 unb tuurbe uon .^adjariä
für baä Original gepalten unb in ben „Sier ®tufen bes
loeiPIidjen Sllters" (1757) nadjgeapntt. 2Berbmütter fel&Jt
inatpte ^ad)ariä auf feinen ^rrtuttt aufmerffam, unb
•^adjartä tiefe ben Srief im Soröeridri ber 3tu§gaPe
uon 1767 abbruden.

S a r r e, granctSeus Poulain de Barre (1647-1723), 2peo=
löge in @enf.

i>. Sepr, S. l£t). (1714—1771), SJtinifter in Sonbon, Kurator
ber Untucrfität ©öttingen.
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Ns tauàra-t-ii 1g.NSU.ir Kisu iongtems snoors
avrss iss Sa«sttes iittsrgirss às OottinZus? O'sst

uns Konto quo los gsns às ig VanàsnKoeK laissent
ainsi tout ts monàs sans réponse. N'v auroit-il au-
oun moven pour tui arraeker titrs st prstaos pour
is 1'' vol. l7S3, titrs, pretaoe pour is 1>" st 2 às
1754 st ie reste àss K'axottss àepuis is 26 Zsptem-
Krs às ostts annss avso ies inàioes?

à'ai I Konneur sto.

LrugZ os l Ugrs l7S5.
Aiinmsrmann.

Mic>grcrpl)isci?>,' rnrd sachlich? Alrmertîicngen
ili crlpliclKetiicHer Äröirccng.

Namen, die im Register zu den Briefen in den

früheren Jahrgängen aufgeführt worden, sind hier
weggelaffen.

Addison,Joseph >u>72-1719), der berühmte englische Schrift¬
steller, hauptsächlich bekannt durch die Wochenschrift,?ns
8vs<ztat«r". wclche vou Gottsched, Bodmer, Altmnim
u. v. a. nachgeahmt wurde.

Altro chiùs, Balthasar, Bibliothekar der Ambrosiana
in Mailand, Seine Uebersetzung (Quatuor Kumanss
vitas asiates) erschien 1754 und lourde von Zachariä
für das Original gehalten und in den „Bier Stufen des
weiblichen Alters" (1757) nachgeahmt. Werdmüller selbst
machte Zachariä auf feinen Irrtum aufmerksam, und
Zachariä lieh den Brief im Vorbericht der Ausgabe
von 1767 abdrucken.

Barre, Franciscus 1>cmlain às Larrs l1647-172S), Theo¬
loge in Gens.

v, Vehr, B, Ch. ,4714—1771), Minister in London, Curator
der Universität Göttingen.
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